Homélie – 14 TO C – 2024-2025

Textes : Isaïe 66,10-14c – Psaume 65 (66) – Galates 6,14-18 – Luc 10,1….20

Nous connaissions la multiplication des pains ; nous en avons lu un récit, il y a deux semaines, pour la fête du Corps et du sang du Christ. Aujourd’hui, nous pourrions parler d’une « multiplication » des apôtres, puisque Jésus, après avoir une première fois, envoyé les Douze en mission,…,envoie cette fois-ci 72 disciples, de la même manière et pour la même mission. Ainsi, nous pourrions dire que Jésus multiplie les apôtres, comme il a multiplié les 5 pains et 2 poissons, entre ces deux envois en mission. Il tire un enseignement de ce qui s’est passé lors de la multiplication des pains, où il eu sans doute fallu plus d’apôtres pour distribuer les pains multipliés à une foule certes organisée.

De fait, c’est par le nombre des apôtres et pas seulement leurs qualités ou leur formation, des consignes strictes ou la gestion de l’emploi du temps, que l’Evangile peut être proposé au plus grand nombre.

Les consignes seraient plutôt minimalistes. L’emploi du temps exige qu’on prenne son temps (qu’on mange … entrée, plat de résistance, fromage et dessert !) et que les apôtres ne courent pas de maison en maison, pour faire du chiffre. Le seul facteur d’appoint c’est donc le nombre des envoyés : plus nombreux !


Je reviens sur l’appel que notre évêque nous adressait devant l’afflux phénoménal de catéchumènes, cette année, …et donc des nouveaux baptisés, les néophytes. Pour s’en occuper, notre évêque invitait à faire des choix. Mais le propos d Jésus semble autre : il multiplie les apôtres. Il envoie des disciples, autres que les Douze, des gens certes moins formés ou reconnus, sans doute ; plus « agneaux » que « bergers ».


Et c’es de ce côté que notre communauté doit regarder. Il est en effet proposé, depuis deux ans, à quelques chrétiens, de suivre le cycle de l’école provinciale pour la mission ». Un nouveau cycle de deux ans va être proposé au niveau interdiocésain. Il s’agit de donner à des chrétiens d’être des acteurs de la vie de l’Eglise, parallèlement aux prêtres ; ni comme eux, no à leur place, mais en plus et surtout autrement, dans des tâches et des « ministères » ou services reconnus, car suscités dans un envoi.


Prions donc que les chrétiens se sentent appelables.


Jésus les envoie donc avec cette mission de porter la paix dans un monde de loups. Cela se passe par un abandon de prescriptions alimentaire lorsque Jésus précise qu’il leur faudra « manger et boire ce qu’on leur sert ». Les 72 devront sans doute ne pas manger « à la juive », autrement dit cascher. Ce mode alimentaire finira d’ailleurs par caractériser les chrétiens qui « mangent à tous les râteliers » et qui vivent plus largement comme tous les autres mais différemment, et non différemment avec les autres.


Cela se retrouve dans la mise en garde sur le choix d’une maison à visiter. Toutes les maisons le méritent et la première est la bonne. Il n’y a pas, a priori, de bonnes ou mauvaises maisons ; les « bonnes maisons » étant souvent celles qui s’organisent ou pensent la vie comme nous ! Je disais aux résidents de la prison de Joux, qu’il n’est pas seulement des murs autour de la prison, mais aussi des murs invisibles entre les prisonniers, à cause des différences d’habitudes, de convictions. C’est dans cette liberté que les envoyés trouveront des malportants à soigner ou de la poussière à laisser, la poussière de la mort.

Ainsi donc, comme envoyés de Dieu, nous pourrions, si nous ne prenons pas garde, reporter la division de la société, alors que nous sommes missionnés pour la paix de l’Evangile. Pensons aux écueils des missionnaires dans le passé, qui apportèrent des maladies en même temps l’Evangile ... et pire encore !


L’Evangile est toujours vécu dans une culture. Mais cette culture n’est pas à confondre avec le Règne de Dieu qui vient. C’est pour cette raison que Jésus nous envoie comme les apôtres, sans bagages !


Les hommes sont de grands enfants, grisés par les victoires. Et Jésus le sait bien, qui connaît les hommes. Aussi nous met-il en garde pour que nous ne cherchions pas notre bonheur ni ne placions notre désir de joie, dans la réussite ou la victoire… mais plutôt dans le constant «d’avoir nos noms inscrits dans le Ciel », d’être comptés dans le « Livre de vie » et d’être enfants de Dieu, d’être donc à notre place.

De fait, comme des enfants, les 72 reviennent avec cette expérience et le sentiment d’une victoire ; chantant en quelque sorte : « On a gagné ! » Les hommes restent fascinés par les démons et leurs méfaits. Les démons ne sont pourtant que des opposants que l’Evangile débusque, qui ne sont rien en eux-mêmes et ne méritent même pas qu’on en parle, même pour se glorifier de les avoirs vaincus. La seule gloire et la seule fierté, c’est que l’Evangile soit communiqué et fasse son œuvre de paix et de communion.


Pour Jésus, les démons sont anéantis et on en parle plus !


Mais, dans l’accomplissement de leur mission, les disciples accrochent leurs noms à plis grands qu’eux-mêmes. Ils deviennent des justes qui gravent leurs noms dans le cœur de beaucoup, et l’inscrivent dans le Livre de vie, qui, lui, est éternel. Cette joie est alors la vraie joie, car elle est sans fin !
